1C/E                      Les types de verbes                       Français

Leçon
Il existe différents types de verbes. Bien souvent, pour les reconnaître, il faut faire appel aux fonctions… Il est donc essentiel de pouvoir les identifier !
· Les verbes auxiliaires
· Ils ne sont que deux : avoir et être
· ATTENTION : uniquement lorsqu’ils servent à conjuguer les temps composés.

· J’ai mangé.        Je suis tombé.       OUI
· J’ai un chien      Je suis malade.      NON


· Les verbes semi-auxiliaires
· Ce sont eux qui servent à nuancer un verbe à l’infinitif.
· Je commence à manger.  (Je ne mange pas depuis longtemps, je commence seulement à manger.)

· Les verbes pronominaux
· Verbes qui, à l’infinitif, comportent le pron. SE.

· Je me lave.        Verbe SE laver
· Les verbes impersonnels
· Ils ne se conjuguent qu’avec IL. MAIS ce IL n’est pas une personne.

· Il pleut.                                OUI
· Il faut du pain.                      OUI
· Il mange beaucoup.                NON

· Les verbes d’état ou copules
· Ce sont les verbes qui sont suivis d’un attribut du sujet.
· Être, paraître, sembler, devenir, demeurer, rester, avoir l’air, passer pour, être jugé, se montrer, …

· Il a l’air malade.                         OUI
· Il est joli.                                   OUI
· Il est dans le jardin.                   NON

· Verbes transitifs directs
· Verbes accompagnés d’un CDV.

· Je mange une pomme.
· Je le vois.
· J’en prends.

· Verbes transitifs indirects
· Verbes accompagnés d’un CIV.

· Je vais à Paris.
· Il lui parle.

· Verbes transitifs mixtes
· Verbes accompagnés d’un CDV  ET  d’un CIV.

· Je le lui dis.
· Je donne une pomme à Pierre.


· Verbes intransitifs
· Verbes sans compléments
· Verbes avec un complément de phrase (CP)

· Je mange.
· Dans 3 jours, je pars.
· J’ai dormi longtemps.





EXERCICE

 Lis attentivement le texte suivant, retrouve le type des verbes numérotés.

Nous nous risquâmes(1) de nouveau au-dehors quand les eaux eurent(2) un peu baissé, emportant encore avec nous nos deux roupies. Cette fois, la situation s'était un peu améliorée; les rues étaient(3) libres, de nouvelles huttes fleurissaient(11) un peu partout. Je retrouvai(4) un peu d'espoir.
« Allons d'abord chez Hanuman pour le riz, dit Nathan, surexcité. Le gruau que nous mangeons(13) contient surtout de l'eau depuis deux jours.»
Je hâtai le pas; à l'idée de la nourriture, mon estomac commençait(5) à se contracter.
Hanuman se tenait sur le seuil de sa boutique. II secoua la tête quand il nous vit. « Vous êtes venus chercher du riz, nous dit-il(12). Tout le monde veut du riz. Je n'en ai pas à vendre, j'en ai juste assez pour ma femme et mes enfants.
—	Et cependant vous êtes(6) négociant en riz ?
—	Et alors ? Et vous, est-ce que vous n'en faites pas pousser? Pourquoi venez-vous m'en demander(14)? Si j'avais du riz, je ne le vendrais pas maintenant; mais je n'en ai pas, je vous l'ai dit.
—	Nous n'en voulons qu'un peu. Nous le paierons. Regardez, voilà de l'argent.
—	Non, je n'ai pas de riz. Mais attendez(15)... Il paraît(7) que Biswas en vend... vous pouvez(16) essayer...»
Chez Biswas:
«Nous venons acheter du riz. Tenez, voilà notre argent.
—	Deux roupies ? Qu'est-ce que vous croyez pouvoir acheter avec deux roupies ?
—	Nous pensions...
—	Ce que vous pensiez(17) n'a aucune importance! II y a la disette! (...) Je vous en donnerai(8) deux livres. C'est à prendre ou à laisser. (...)
Nous prenons(9) le riz, nous nous séparons(18) des deux pièces d'argent. II ne nous reste(10) rien pour acheter de quoi couvrir(19) notre maison, à moins que nous ne reprenions(20) une ou deux roupies sur les dix qui restent au grenier.
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